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Le dernier budget
fédéral du ministre Paul Martin
est en quelque sorte l’entrée en
jeu de la réforme Axworthy.
Les nouvelles mesures de ré
duction du déficit pour l’année
financière 1995-96 seront fi
nancées à 60% par les chô
meurs canadiens, soit 2,4 mii
liards$ sur 4,1 milliards$. (...)

Pour les trois prochaines an
nées c’est 5,5 miliiards$ que le
gouvernement fédéral va cou
per dans le budget de l’assu
rance-chômage Cette com
presssion budgétairecorrespond
presque au double de celle ef
fectuée par le gouvernement
conservateur un an plus tôt.

Libre-échange oblige

(...) Selon M. Georges
Campeau, professeur en scien
ces juridiques à I’UQAM de
puis 1990, on assiste une har
monisation progressive de notre
programme avec celui des
Etats-Unis, liée au libre-échan
ge. Pour imiter nos voisins du
sud, la réforme a d’abord per
mis au gouvernement fédéral
de se retirer du financement de
l’assurance-chômage. Celui-ci
finançait du budget en 1988.
Ce retrait a pour conséquence
que seules les cotisations des
employés et employeurs à la
caisse de l’assurance-chômage
permettent de financer les pro
grammes de formation et d’em
ployabilité et ce jusqu’à 15%
du budget. Pourtant en 1989,
le rapport De Grandpré sur
l’adaptation au libre-échange
préconisait pour financer la for
mation une taxe de 1% de la
masse salariale des entreprises.

Aux Etats-Unis, on
reçoit un montant de presta
tions équivalant en moyenne à
50%. du salaire précédant le

début de la période de chôma
ge Au Canada, progressive
ment depuis 1990, ce taux est
passé de 60% à 55% pour la
très grande majorité des presta
taires (...). Quant au pourcen
tage de personnes admissibles
aux prestations au Canada, il
s’est réduit passant de 85% en
1987 à moins de 65% en 1993
Aux Etats-Unis, on évalue ce
pourcentage entre 25° o et 40%

L’Individu responsable

La réforme Awwortby
va faire supporter de plus en
plus le fardeau du chômage,
que plusieurs spécialistes quali
fient de structurel, aux indivi
dus. Un groupe d’experts qui
rencontraient le ministre Ax
worthy en avril dernier propo
sait d’éliminer les cotisations
patronales au régime d’assu
rance-chômage car elles nui
raient à la création d’emplois.
Il est à noter que les petites
entreprises canadiennes ont
obtenu la possibilité de réduire
leurs cotisations de 1992 à
1995 pour une valeur totale de
495 millions$. L’essentiel des
propos radicaux~ du groupe
d’experts consistait à dire que
l’assurance-chômage devrait
être une assurance à court
terme pour un maximum de 26
semaines de prestations. Elle
devrait se limiter aux personnes
qui y cotisent le plus et qui y
ont le moins recours pour pos
siblement devenir un pur pro
gramme d’assurance (...). Pour
les personnes qui ont un travail
précaire ou les sans-emploi de
longue durée qui se voient pro
jetés en plus grand nombre et
plus rapidement vers l’aide so
ciale, on propose un pro
gramme minimal de sécurité du
revenu.

MINiMUM

Un maigre minimum

En 1989, 20% des
personnes en chômage au Ca
nada l’ont été pendant 6 mois
ou plus comparativement à
30% en 1993. Les bénéficiai
res de l’aide sociale ont consti
tué 6% de la population cana
dienne en 1981 et 10% en
1992. Les coûts du bien-être
social ont doublé depuis 4 ans
au Canada passant de 10 à 20
milliards$. Malgré cela, le
gouvernement fédéral s’apprête
à faire une compression de 1,5
milliardS d’ici 3 ans à son Ré
gime d’assistance publique du
Canada (RAPC). Ce régime
finance en moyenne 50% des
coûts de l’aide sociale sous
forme de transferts versés di
rectement aux provinces. Avec
la réforme Axworthy, le fédéral
pourrait modifier ou abolir le
RA PC.

Le gouvernement fé
déral pourrait s’inspirer des
recommandations de la Com
mision Macdonald qui, en
1985, proposait la création d’un
régime universel de sécurité du
revenu (RUSR). Ce régime
remplacerait la participation
financière fédérale à l’aide so
ciale et d’autres mesures telles
que les allocations familiales,
le crédit d’impôt au titre du
conjoint et des enfants et les
programmes fédéraux de loge-
ment social.

Projets pilotes

La proposition de
Terre-Neuve dans le cadre de
la réforme Axworthy semble
s’inspirer de la vision de la
Commission Macdonald. Cette
province veut instituer un reve
nu de base pour les personnes
qui ne pourraient pas être ad

missibles à l’assurance-chôma
ge revue et corrigée sur le sys
tème américain, c’est-à-dire
avoir un mimimum de 20 se
maines de travail pour un
maxim m de 35 semaines de
prestations. Un adulte recevrait
un revenu annuel de base de
3 000$ (2 000$ pour les moins
de 25 ans) auquel s’ajouterait
un supplément de revenu
(“Work supplement”), corres
pondant à 20% de l’argent ga
gné par un travailleur, jusqu’à
un maximum de 2 000$. Au
trement dit, une personne pour
rait obtenir un maximum de 5
000$ par année des gouverne
ments, qu’elle devrait obligatoi
rement combler par les revenus
d’un travail jusqu’à concurrence
de 10 000$.

Le tmvail de foin

Avec la réforme Ax
worthy et les changements qui
semblent s’opérer dans les pro
grammes d’aide sociale, le Ré
gime d’assistance publique du
Canada, comme on l’a vu pré
cédemment, pourrait y laisser
sa peau. Avec lui disparaîtrait
une clause qui empêche actuel
lement les provinces, dans la
gestion de leurs programmes
d’aide sociale, d’obliger une
personne à participer à un pro
gramme d’employabilité sous
peine de se voir priver de pres
tations. Pourrait-on voir réap
paraltre le débat lancé par l’U
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nion des municipalités l’an der
nier sur la question du bénévo
lat forcé?

La réforme Axworthy confirme
et accentue la tendance qui
s”pere depuis plusieurs années
à modifier les programmes de
sécurité sociale vers des méca
nismes de sécurité du revenu.
Ces mesures axées sur “l’incita
tion au travail” par divers pro
grammes d’employabilité, dans
un contexte où le chômage est
éleve et les emplois sont rares,
suscitent de nombreuses inter
rogations quant aux objectifs
officiels d’adaptation et de réin
tégration de la main-d’oeuvre.

Cette politique
consiste essentiellement à intro
duire une main-d’oeuvre à bon
marché dans les lieux de travail
et à la mettre en concurrence
avec les gens qui ont un em
ploi régulier. Parallèlement, on
assiste à un effritement des
conditions de travail des per
sonnes en emploi, les nom
breux gels ou réductions de
salaires et la réouverture des
conventions collectives pour
diminuer les avantages sociaux
en sont des illustrations. Ainsi
assistons-nous à un abaisse
ment général des conditions de
travail et de vie.

RÉDUIRE LA VIE A
Le gouvernement fédénil piépaie actuellement une iéfonne de la sécurité sociale au
Canada Le pmgmmme d’assuance-chômage deviendn de moins en moins accessible et
l’aide sociale sem transfonnée en mesures d’lntégmûon à nibais au maithé du travail. Ces
éléments majeuis de la itforine aumnt pour conséquence de i~duiie au minimum les
conditions de vie d’une laige couche de la population,
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ÉD1TORIAL

LE CIRQUE CONTINUE..

Et vlan I Voilà qu’on nous annonce le plus sérieusement
du monde la fenneture d’un des deux hôpitaux dans
Sherbrooke (soit St-Vincent de Paul ou l’Hôtel Dieu) et ce,
en nous disant qu’il n’y aura pas ne baisse de services
Faut l’faire...

La logique implacable des gouvernements, tant fédéral que
provincial, est d’une simplicité tout à fait désarmante
nous avons un déficit et une dette si importante qu’il faut
couper dans les dépenses. Point. Et dire que même la
Régie Régionale en Estrie embarque dans cette logique...
La Régie n’a même pas eu le courage de dénoncer les
coupures. Bien au contraire

Mais voilà, quelques remarques qui portent à réfléchir sur
les décisions prises par nos “bons représentants politiques
gouvernant pour l’ensemble de la population”;

I) Selon les chiffres même de Statistique Canada (qu’on
ne peux sûrement pas “taxer” de gauchiste), les causes de
l’augmentation de la dette canadienne depuis 1975 sont
attribuables â 50% aux hauts taux d’intérêts (décidés
volontairement par la Banque du Canada.. ), 44% aux
abris fiscaux et seulement 6% aux différents progminmes
sociaux U!

2) Depuis quelques années déjà, les taux d’imposition sur
l’impôt ont diminué pour les personnes ayant des revenus
élevés

3) Les dépenses “improductives et questionnantes
socialement” continuent à polluer les finances publiques
tels la gestion des taxes à la consommation (TPS-JVQ),
les pensions à vie des députés, l’investissement encore
élevé dans les forces années, etc...

4) La baisse des gens en emploi diminue les revenus du
gouvcrnement tout en augmentant les dépenses dans les
programmes sociaux Pourtant, les gouvernements n’ont
aucune véritable politique de création d’emplois et encore
moins un objectif de plein emploi

Un problème capital...

Pour nous le problème n’en est pas un principalement de
dépenses mais de revenus Les gouvernements contribuent,
par leurs différentes décisions, â alourdir la dette publique
tout en justifiant leurs décisions de couper à partir de cette
même dette... Et la pauvreté continue à augmenter avec ses
consequences dramatiques pour de plus en plus de gens.
Mais quand vont-ils s’arrêter ?

Billet

Lors d’une rencontre de M.Alain Leclerc,
conseiller municipal du R.C.S. dans le district
du Vieux Nord ainsi que M.Michel Bousquet
président du R.C.S., ceux-ci ont déclaré qu’une
des causes du haut taux de chômage et de la
pauvreté grandissante découle du fait que le
maire Gervais a sabordé les sociétés de
développement (économie, tourisme, culture et
industrie) et ce, dans le but de mieux contrôler
ces secteurs de développement à Sherbrooke.

Mais selon eux, ce n’est pas seulement au
maire et ses acolytes de s’occuper du
développement économique. Le maire doit
principalement effectuer un travail de
concertation et de lobbying pour favoriser la
création d’emplo;

DécentraJis~don des dossien

Le R C S propose de décentraliser certains
dossiers traites par la ville de Sherbrooke et
faire participer les citoyens et les citoyennes et
ce, par la mise sur pied de commissions
pennanentes rattachées au Conseil municipal.
Ces commissions pourraient se rencontrer une
fois par mois et toucher différents dossiers tels
l’habitation, le loisirs, l’environnement, le
transport public, etc..

D’après le R.C.S., une véritable politique du
transport en commun axée sur la
complémentarité (pistes cyclables , voies
piétonnières et mes) répondrait davantage aux
besoins réels des citoyens et citoyennes.

La politique culturelle est inexistante à
Sherbrooke car, selon le regroupement, les
budgets alloués ne vont pas aux créateurs mais
à de grosse institutions comme l’Orchestre
Mondiale des Jeunesses Musicales.

Environnement aquatique et qualité de l’air

Du côté de l’environnement les priorités sont
l’assainissement des nvières St-François et
Magog ainsi que l’amélioration de la qualité de
l’air diminuée par des industries tels l’Américan
iltrite ou la fonderie Audritz-Bauer La ville a
la responsabilité de voir à la dépolution quitte
à demander l’appui aux minitères concernés

Enfin, le R.C S. propose de sappuyer sur les
initiatives locales venant des groupes
coopératifs et associatifs de citoyens et
citoyennes afin de trouver des pistes de
solutions au chômage et à la pauvreté d’ici l’an
2000,

Finalement, ceux et celles rencontré~e~s lors de
ma démarche veulent que les citoyens et
citoyennes, en travaillant davantage à leur
épanouissement et l’amélioration de leur qualité
de vie puissent devenir des acteurs de leur
développement global à Sherbrooke Travailler
pour un meilleur avenir demande du courage,
de l’imagination, de la solidarite et de la
persévérence.

.Jean-Jacques Leroux

Si nous identifions les revenus comme le problème
principal nous disons cela dans les cadres actuels du
système économique et politique en place, bref dans un
système capitaliste Cependant, nous partageons avec de
plus en plus de pei~onnes l’idée que ‘le problème n’est pas
fiscal, c’est le capital”

Alors, quand poserons-nous les gestes en conséquence 7

L’équipe du journal

• ,LA DICTATURE CtST FERME TA GEULE

‘n,

‘k
h.,

3f.
h I

LEUR DÉMOCRATIE (?EST CAUSE TOUJ)URS...

Position du Regroupement des citoyens et citoyenne de Sheibrooke (R,C.S.)

Journal communautaire Équipe de ~édacdon Editetir: La Voix Fenie

bupiession fle Recordjournal bimestriel Mm~~ i>imoni Mise en page Maryse Duinom

Nonnand Giibert Normand Gilbeit
Distribution: Distribution

~ Colitemieun-bices publicitaires Esirje
Ebste PuMicaffon Enrg.# 7082

Yves Couturier187 Laurier Sylvain Janvier Dépôt légal, troisième trimestre 1994
local 317 (3C étage), J I H 4Z4 JeanJacques Leroux Bibliothèque nationale du Quèbec

Tél.: 821-2270 Patrick Nicoi Bibliothèque nadonaic du ca,,~da
Philippe Poisson

. 1A4IECQ Main Robert Tenitoi,e de distribution gmtuite délimitéYves Lawie, par ies Queen et St-joseph (ouest).
Le Phare (sud) et la rivrêre St-frnnçois (est)

2/ Entiù Libœ, 6 Novembie 1994



Des pitjugés tenaces

On y a parlé du cou
rage des plus démunis: les
témoignages nous présen
taient des cas concrets de
détresse.. et de volonté de
s’en sortir. Mais il se trouve
hélas encore bien des gens
qui pensent que les “B.S.”
sont des paresseux et que les
chômeurs sont vaguement
responsables de leur situa
tion Pourtant, selon la Ta
ble d’action contre l’appau

vrissement de l’Estrie (TA
CA), les personnes les plus
démunies sont les dernières
à pouvoir profiter des créa
tions demplois. Des centai
nes de personnes très quali
fiées sont aussi à la recher
che d’un emploi: il suffit de
publier une offre d’emploi
pour s’en rendre compte

Il y a plus de 18
000 ménages vivant de
l’aide sociale en Estrie.
Plus des milliers de chô
meurs qui ont plus ou moins

de chance de se trouver un
travail, ou de se retrouver à
l’aide sociale. Plus des mil
liers de personnes travaillant
au salaire minimum (6$Iheu-
re), plus des milliers de lais
sés-pour-compte sans statut
ni place dans les statistiques
(jeunes diplômés sans tra
vail, etc) Combien sont-ils,
ces gens qui, chez nous, ont
toutes les difficultés du
monde a joindre les deux
bouts, à nourrir convenable
ment les enfants, à honorer
les échéances inévitables
(téléphone, électricité, loyer,
etc) ? A I’ACEF Estrie, à
chaque jour, nous constatons
les effets pernicieux de la
pauvreté. Et nous applau
dissons a toutes les manifes
tations de solidanté ou de la
générosité

Faut-il aussi punir
les démunis?

Pamii ces gens a
faible revenu, un grand

nombre, tôt ou tard, ne peu
vent plus payer les services
essentiels avant échéance.
Commence alors une série
de problèmes avec BelI, Hy
dro-Québec ou Hydro-Sher
brooke. Dans bien des cas,
cela se termine par une
coupure de service, puis
des discussions difficiles
pour obtenir le rebranche
ment Ces distributeurs ont
des services de recouvre
njent dont le mandat est
clair et net se faire payer.
On ne peut pas les blâ
mer mais on peut espérer
d’eux une attitude d’ouvertu
re, de compassion humani
taire qui n’existe pas tou
jours. Puis est-il vraiment
logique de priver d’électri
cité toute une famille, pour
des dettes parfois minimes,
parce qu’on exige un paie
ment immédiat irréaliste
sans tenir compte de la si
tuation financiere réelle de
cette famill&

bien d’autres organismes)
demande depuis des années
que Hydro-Sherbrooke mette
fin â la pratique des coupu
res d’électricité en hiver,
dans les logements habités,
comme l’a fait Flydro-Qué
bec Les candidats a la
prochaine élection munici
pale ont là l’occasion d’affir
mer leur souci d’une meil
leure justice sociale L.es
cas ne sont finalement pas
tres nombreux il est donc
errone de penser que les
sommes d’argent en jeu ont
un impact significatif sur les
bilans. Nous esperons aussi
que tôus ces fournisseurs
admettent que les senices
essentiels doivent être geres
de façon plus humanitaire.
par exemple lors des discus
sions pour le rebranchement
Voila une façon simple de
contribuer a la diminution
des effets negatifs de la pau
‘~rete. taute de pouvoir cli-
miner Ta pau’.rete rapide
ment

Alain Robeit
ACEF Estrie

Les cartes de fidélité
sont ces diverses cartes de
membre qui vous permettent
d’accumuler des points, des
miles aériens, des rabais pour
l’achat d’une auto, etc. En fait,
il s’agit d’une actualisation de
la bonne vieille recette des
dollars Canadian Tire.

Comme vous le savez,
les consommateurs et consom
matrices vivent une baisse de
leur pouvoir d’achat depuis dix

ans. Ils ne peuvent consommer
davantage. Le seul moyen
qu’ont les commerçants pour
accroître leur part de marché
est donc d’attirer la clientèle
dans leur commerce et de tra
vailler à la conserver. L’objec
tif des cartes de fidélisation est
de vous faire acheter dans un
magasin plutôt qu’un autre sans
comparer les prix. En d’autres
mots, fidéliser la clientèle, c’est
la convaincre de ne plus faire
jouer la concurrence.

AVANTAGE OU ATTRAPE?

Ces cartes de fidélite
vous sont avantageuses seule
ment si vous gardez la bonne
habitude de comparer les prix
d’un magasin a l’autre. Comme
vous le verrez dans les calculs
qui suivent, les “cadeaux” of
ferts ne représentent qu’une très
faible proportion du prix d’a
chat des biens. Une ristourne
de 4%, sous la forme de “ca
deaux”, de miles aériens, ou de
rabais cumulables pour l’achat
d’une auto, par exemple, c’est
très peu comparativement aux
économies que vous feriez en
dénichant la bonne aubaine.
Elles sont par contre des attra
pes dès que vous magasinez en
tenant compte d’un hypothéti
que voyage en Floride ou d’un
cadeau quelconque.

En clair, l’objectif des
commerçants est de nous inci
ter à consommer davantage
dans leur magasin. Le “ca
deau” n’est qu’une nouvelle
façon de vous offrir des rabais
qui, il faut le dire, sont souvent
moins avantageux qu’un bon
“spécial” dans un commerce
concurrent
Yves Couturier
Service budgétaire popuiaire de rF.stne

LE REFUS DE LA MISÈRE...
ET LE COURAGE DES DÉMUNIS

Le 17 octobie dernier, la Place de la Cité à
Sheibruoke a été la scène d’une manifestation soulignant
la ,bumée mondiale du iefus de la misère. Organisée
par ATD (Aide à toute détresse) Quart Monde, avec la
collabonidon de Cadtas, du Service de Pastorale Sociale
et d’aubes organismes, cette manifestation d’appui
envers les plus démunis se voulait aussi un geste de
solidarité avec d’aubes activités semblables qui se
tenaient ailleurs au Québec. À New-Yort, des délégués
de familles pauvres pruvenant de plus de 40 pays
rencontraient, simultanément, le secrétaire général de
POrganisalion des Nations-Unies.

CARTE DE FIDÉLITÉ:
AVANTAGE OU ATTRAPE?

Des gestes conciets
sont attendus!

L’ACEF Estrie (et

PARENTRAIDE SIIERBROOKE
À IJRONNEUR!

Réjeanne Foumier, Hélène Caouette et Line Saint-Onge
(à gauche), responsables du groupe PARENTRAIDE
SHERBROOKE. reçoivent de Celyne Mulouin, directrice
provinciale du service PARENTRAIDE, le trophée de
l’excellence. En 8 ans d’activités, PARENTRAIDE
SHERBROOKE a compté 1151 présences de parents à
ses rencontres d’entraide. Ce groupe dessert Sherbrooke
et les villes environnantes. PARENTRAIDE tra~aille à
l’amélioration des relations parent-enfant.

MILES AtRWNS: Un voyage Montréal-Miami pour vous et
votre conjoint nécessitera plus de 110 000$ d’achats en
épicerie, essence, etc.
20$ d’achat = I mile aérien
Aller-retour Montréal/Miami pour deux personnes 5 652
miles aériens.
5 652 miles aériens
X 20$

113 040 d’achab!

CARTES À POINTS: Un simple certificat-cadeau de 20$
vous obligera à dépenser 500$ en achats dans un magasin, soit
4% en “cadeaux”. Le moindre solde ou rabais spécial d’un
concurrent vous avantage à plus de 4%.
l$ 100 points
Certificat-cadeau de 20 S nécessite 50 000 points.
N faut donc dépenser 500$ pour obtenir un cerfificat-cadeau
de 20$.

Entrée Libre, 6 Novembre 1994 /3



Partage de logement

La coupure pour
partage delogement a un
impact désastreux pour les per.
sonnes assistées sociales. Voi
là un constat lité depuis
longtemps par les peisonnes
qui vivent celte couprue et par
les organisations qui les dé
fendent. Mais la sorte d’un
rapport du PNtecteur du
citoyen et la publicisation que
le FRAPU (Fmnt d’action
populaire en réaménagement
urbain) en a fait ont pennis de
relancer le débat.

Le bureau du Protec
teur avait décidé de ne pas me
diatiser ce rapport, sorti le 20
juillet. parce qu’il ne voulait
pas interférer durant la campa
gne electorale. Mais le F RA
PU s’est associé au Front com

mun des personnes assistes
sociales pour le rendre public
en conférence de presse, le 23
août, dans les locaux de “Mu!
ti-Caf’, la cafeteria communau
taire de Côtes-des-Neiges, a
Montréal.

Plus de 120 000 me-
nages subissent actuellement
une coupure de 100$ par mois
lorsqu’ils partagent un loge
ment Cette mesure, mise en
place avec la réforme de l’aide
sociale, prive au total ces mé
nages de pres 150 millions de
dollars par an Selon le Rap
port du Protecteur du citoyen,
alors que les gens cohabitent
pour mieux vivre, une telle
coupure a “comme conse
quence de les appauvrir davan
tage”

En pubhcisant ce rap
port, les groupes ont critique le
Parti Québécois qui ne s’est
engagé qu’à abolir graduelle
ment cette coupure pour les
familles monoparentales et
peut-être les personnes seules a
qui il manque quelques annees
pour recevoir la pension de
vieillesse, soit a peine 20°c des
personnes pénalisees. Et pour
tant, madame Louise Hard,
maintenant ministre de la
Concertation et de l’Emploi, ne
se gênait pas pour la qualifier
haut et fort de “taxe à la de
brouillardise” lorsqu’elle etait
dans l’opposition

T;n~ de Le FR4 PL buyoe e,,corn
octobn’ 1994, no 60. p-9.

L,e l6 avril denier,
250 travailleurs et
tnvailleuses de la Sony
Corporation sftnée dans la
maquiladoia de Nuevo
Laiedo au Mexique fuient
attaqué-e-s par la police Ion
d’une manifestation
pacifiqua Leur pmtestation
ciblait les intentions de la
compagnie de truquer les
élections du syndicat

Les insatisfactions des
ouvriers et ouvrières
commencèrent au mois de

janvier lorsque Sony a
congédié six délégué-e-s
syndicaux qui s’opposaient
aux tendances
antidémocratiques de
certain-e-s membres, du
syndicat pro-patrons.
S’ajouta à celle situation,
l’imposition d’un nouvel
horaire de travail de six
jours par semaine incluant
les samedis et dimanches,

Le 14 avril, les
représentant-e-s syndicaux
pro-patrons annoncèrent la

tenue d’élections au
syndicat Lors de ces
élections, la compagnie
s’ingéra et demanda aux
ouvriers et ouvrières de se
placer en deux lignes devant
les représentant-e-s de leur
choix Beaucoup de
pression fut exercee pour
faire élire les representant-e
s pro-patrons.

Le 16 avril, une
manifestation fut donc
organisée pour demander la
tenue de nouvelles elections

Quarante policiers
chargèrent les ouvriers et
ouvrières à grands coups de
matraques. Plusieurs
travailleurs et travailleuses
furent blessé-e-s dont un qui
a dû être conduit à l’hôpital
pour blessures à la tête.

Depuis ces événements,
plusieurs groupes de
solidarité dont la Coalition
pour la justice dans les
Maquiladoras ont logé des
plaintes contre Sony devant
le Bureau national
dadministration Ce bureau
est chargé par le
Département amencam du
travail de l’implantation des
modalités concernant les
questions du travail dans le
cadre du libre échange
Canada-U SA -Mexique
(ALÉNA)

Lorsque le traité de libre
échange était sur le point
d’être signé, ont a promis a
la population que les droits
des travailleurs et
travailleuses seraient
respectes. En revelant au
grand jour la situation des
ouvriers et ouvrieres de
Sony, les gens pourront
constater que nos dirigeant-

les compagnies
T’ALENA pour

droits des
travailleuses.

Philippe Poisson

Traduction et adaptation d’un article
paru dans le journal People’s
Tribune le 16maI1994. Ce journal
s’oppose au système économique
actuel. Il est voué à l’éducation
politique de la classe populaire.

UNE COUPURE AUX 120 000 VISAGES...

-e

t

-J
t

I

Sylvie Bergemn a témoigné de l’impact de la coupure pour
partage de logement en conféience de presse. Le 100$
qu’elle se voit coupée par mois annule complètement le
1005 qu’elle reçoit en partcipant à une mesure d’employa
huilé!

SONY... La musique a un nom,
celui de l’exploitation!

secrètes et justes. Vers e-s laissent
midi, le maire de Nuevo se servir de
Laredo appela sa police violer les

travailleurs et

VOTRE
DON

LOIN
La lutte ouvrièœ confie la Sony

Voici les événemenls de la lutte contre Sony depuis l’assaut policier du 16
avril 1994:
- 17 avnl 1994 150 ouvrieres et ouvners continuent à protester devant l’usine.
- 18 avril 1994 300 ouvriers et ouvrieres bloquent les entres de six des sept usines de Sony a
Nuevo Laredo La compagnie tentera de briser les rangs ouvners avec des autobus remplies de
scabs Les autobus n’ont pas passé.
- 19 avril 1994 La police disperse 100 manifestant-e-s mais l’usine doit arreter sa production
parce que la majorite des travailleurs et travailleuses ne sont pas à l’ouvrage
- 20 avril 1994 Un journal local publie une liste de 36 personnes comme etant les responsables
de l’arrêt de travail. La compagnie demandait que ces travailleurs et travailleuses soient mis en
pnson et qu’ils et elles remboursent la compagnie pour les argents perdus

Depuis ce temps...
La lune des ouvriers et ouvrières pour obtenir des élections secretes et justes ainsi que
l’abolition de l’horaire de travail de six jours se continue. Un camarade de la Coalition pour la
justice dans les Maquiladoras m’a confirmé que des appuis arnvent de toutes parts Plusieurs
journaux américains et mexicains ont fait état de la lune des travailleurs et travailleuses de Sony
qui est malheureusement peu connue au Québec

Grâce à vous,
Développement
et Paix soutient,
dans le tiers
monde, l’action
de partenaires
courageux qui
luttent pour un
monde plus juste.

Votre don va loin!

~DMLOFPEME
Et MIX

5633, rue Sherbrooke Est
Montréal (Quèbec)
H1N 1A3
(514) 257-8711
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Opinion référendaire

Annand Rosso
pour le CPDE

Partout autour, de tous les cô
tés, j’entends parler de la casta
trophe qui s’abattrait d’un coup
sur le Québec le jour de son
éventuelle non-dépendance.
J’entends aussi que ce désir
d’autonomie qu’ont beaucoup
de Québécois est mal, parce
que si réalisé, il deviendrait
crime contre l’humanité, de
clencheur d’apocalypse. Tout
ça si le Québec se dit oui. Et
s’il se disait non? Pour moi, il
y aurait crime réel, celui d’un
peuple contre lui-même, suivi
d’une catastrophe non moins
réelle.

D’après certains, il faudrait
éviter le référendum, mais cette
solution facile, qui revient à
jouer à l’autruche et â l’inno
cent, ne berne personne: tout le
monde sait que ça voudrait dire
non Et si le Quebec se dit
non, il sera bien ridicule en
suite d’exiger du Canada une
attention particuliere, de récla
mer des droits. Le Canada rira
bien fort (et il aura raison), à
grands coups de claques sur
nos têtes (comme il a toujours
fait), et il s’occupera de nos
affaires vu que l’on aura refusé
de le faire nous-mêmes Politi
quement, ce sera l’enfer. Un
enfer que l’on connaît bien,
celui du Québécois téteux. què
teux, sans colonne, dos courbe
DÉPENDANT

LE REFUS
D’UNE IDENTiTÉ

Au quotidien, on se retrouvera
dans un Québec qui s’est en
core refusé une identité Veux,

Le projet de réronne des pro
gnnintes sociaux du Ministèie
Fédéni Uoyd Axworthy, du
Développement et du peifec
tionneinent des tessouites hit
nialites n’est tien d’aube qu¼m
coup de pied dans le filet de
protection sociale et dans les
acquis sociaux qui touchent
l’ensemble de la population,
dont les droits des plus dému
nis de nobe société.

Déjà, tant au Québec que dans
le reste du Canada, des grou
pes de pression se sont pronon
cés contre ce projet de réforme
et ce, dans le but de contrer
le désengagement de l’État fé
déral. Mais pendant ce
temps...
Le chantage économique est
déjà commencé: on recom
mande d’effectuer des coupu
res dans les budgets alloués

veux pas, ça donne pas envie
de se voir la face, on baissera
la tête. Difficile de créer
quand on a honte de ce que
l’on est, quand on aime mieux
être nen ou n’importe quoi La
culture (l’âme) en prend un
coup Dos courbés, têtes bais
sees. donc les yeux par terre.
difficile de voir loin Le pro
gres (la vie) en prend un coup

Difficile d’accepter et d’aimer
les autres quand on ne s’ac
cepte ni ne s’aime soi-même
Difficile d’avoir les bras ou
verts, tendus vers l’autre et (‘a
venir, quand on les a laisses
tomber Le racisme va aug
menter

Dos courbés, têtes baissees les
yeux par terre, les bras bal
lants difficile de construire.
mais on peut encore cracher
sur plus petit que soi comme
accuser les paux res de la
grande faillite du grand Cana
da. Ça peut toujours donner
l’impression de s’enlexer un peu
de poids sur la conscience de
n’avoir pas pris ses responsa
bilités face s une societé ma
lade et mal geree (Oui mala
de, quand on voit les riches
s’enrichir, les pauvres s’appau
vin, quand on voit, tous les
jours, dans la rue, le tissu so
cial se desintegrer On peut se
demander ou elle est cette qua-
lite de vie au Quebec-dans-le
Canada’ A Toronto peut-être’)

L NE JEUNESSE QUI N’A
PUIS DE RÊVES

Difficile pour un enfant de rê

aux provinces pour l’education
post-secondaire, reduisant ainsi
l’accessibilité au niveau univer
sitaire, tout en augmentant
l’endettement des etudiants et
etudiantes, et ce. en leur faisant
payer le prix de ces coupures.
Au niveau des prestations d’as
surance-chômage et de la Sécu-
rite du Revenu, l’on assiste â
un retour force sur le marché
du travail des sans-emplois et
l’obligation d’accepter des em
plois a salaire reduit et sous-
paye et ce. en vue d’éliminer
le salaire minimum Le fédé
ral vise-t-il à créer de nou
veaux emplois? Sa stratégie est
plutôt de diviser la population
pour ainsi éteindre les feux de
la contestation par tous les
moyens, particulièrement en
calmant l’opinion publique.

ver quand, autour de lui, au
lieu de parler de construction,
d’ouverture sur le monde, de
progrès, on ne parle plus
Quand l’ambition s’arrête a un
barrage ou à une tondeuse a
gazon, l’enfant ne rêve plus
Il se pique jusqu’à temps qu’il
creve, ou il se tire une balle
dans la tête Le quicide chez
les jeunes va augmenter

Si le Quebec se dit non, je xais
peut-être demenager Ft si on
me demande dou je ‘.iens. je
dirai mon pays ce n’est pas un
pays. c’est une boulangerie me
prisee qui meurt, où les petits
pains affaisses se font manger
la lajne sur leurs dûs de mou
tons noirs Parce que ses habi
tants ont eu peur d’exister.
parce que ses enfants ne re’.ent
pas Ce sera triste niais moins
pire que d’entendre C hretien
dire que tout ce qu un Ouebe
cois xeut, c’est tra’.ailler â la
sueur de son front pour mettre
du beurre sur la table F~t-ce
que monsieur Chretien tra~aille
a la sueur de son front Ou
prend-il les Quebecois pour des
attardes qui croient encore aux
diçcours d’un autre siecle desti
nes u ceux que l’on ‘eut
contrôler et exploiter’

Je crois que ce que tout etre
humain veut, c’est x-ivre. xi’. re
comme dans rè~er. bâtir pro
gresser, evol uer a~ec les autres
Alors du beurre, il dexraii en
‘xoir pour tout le monde

Audœy Benoît
“top model” quehecois

tire J~ l~i l’arn
saniedi I — wptc’inbn. 1994

FUTURS PROJETS DE LOIS

Des “consultations”
viendront amortir le choc des
idées jusqu’en decembre pour
ensuite en arriver à de futurs
projets de lois à paraître au
printemps 9~ Pendant ce
temps, l’on pourra avoir l’occa
sion de visiter, via le cable. les
“realisations” de projets d’em
plois crees et sous-payes pour
les chômeurs et chomeuses
ainsi que les assistes sociaux a
travers les pro~inces et ce.
dans le but ultime de choisir
les meilleures entreprises et
etablissements intéressés â s’y
soumettre et ou en profiter
Pour ensuite se justifier de re
duire le deficit fédéral d’envi
ron 25 milliards d’ici 1997

L’AUTOROUTE ÉLECTRONIQUE

Les dangen de se dite non

Vous n’êtes pas sans remarquer que les médias nous parlent
régulièrement d’Autoroute électronique. Dernièrement, avec
les décisions prises par le CRTC et qui décloisonnent le
monde des télécommunications, nous avons appris que les
câblodistributeurs pourront désormais entrer en concurrence
avec les compagnies de téléphones sur les marchés locaux, et
les compagnies de téléphones, comme BeIl Northen par
exemple (qui vient de meure au point une technologie de
vidéo à la demande) pourront se lancer dans la distribution.

Mais on devrait plutôt parler d’”Autoroutes électroniques”,
car il y en a plusieurs en projet, en construction ou déjà là
comme le réseau INTERNET (américain) existant depuis 20
ans, qui relie, grâce à des réseaux équivalents comme CA
NET au Canada ou RISQ au Québec, la plupart des grandes
universites non seulement en Amerique du nord, mais aussi
dans plus de 90 pays dans le monde. Quatre autres projets
devraient voir le jour au Canada d’ici l’an 2 000. Ce sont
UBI (Vidéotron), SIRIUS (alliance STENTOR), TELEDISC
(MICROSOFT) et CANARIE (piloté par le gouvernement
fédéral). À cela s’ajoutent les réseaux téléphoniques et ceux
des différents câblodistributeurs qui ont déjà le potentiel de
devenir des autoroutes électroniques. En fait, cette “Auto
route” avec un grand “A” n’est rien d’autre que l’intercon
nexion de tous ces reseaux, lesquels, grâce aux énormes
progrès technologiques réalisés, comme la compression
numérique par exemple, devraient permettre théoriquement à
tous les foyers d’avoir accès à une gamme de services tels
que: consulter des banques de données, faire des transactions
bancaires courantes, visionner des films à la demande,
réserver un siège d’avion ou de théâtre, participer de façon
interactive à des jeux télévisés et bien d’autres encore.

La charme avant les boeuls

Née de la convergence technologique des différents secteurs
de l’information et des communications, l’autoroute électroni
que fait partie du processus irréversible d’informatisation de
notre société et, qu’on le veuille ou non, elle modifiera notre
vie quotidienne dans un avenir plus ou moins rapproché.-
Pourtant, tout n’ira pas sans heurt, et déjà à peine le départ
donné, plusieurs problèmes surgissent, notamment sur ce qui
va circuler sur cette fameuse autoroute. Car il semble pour
le moment que l’on préfère investir dans la quincaillerie
plutôt que dans le contenu; “..., les seules personnes qui ont
droit de cité de nos jours sont les gens d’affaires, les ingé
nieurs et les gestionnaires.”t

Tous ces décideurs n’ont pas trop l’air de se préoccuper de
l’impact social et culturel que l’autoroute électronique repré
sente. Avec l’émergence de monopoles, comme celui de RO
OERS COMMUNICATION par exemple, on est en droit de
se demander si le CRTC va être en mesure de contrôler et de
réglementer dans ce bas monde des télécommunications. Car
si, comme on nous le promet pour bientôt, tout ce qui est
“information” circulera sur cette autoroute. Qu’en sera-t-il de
l’accés universel, des contenus culturels ou de la protection
des renseignements personnels. pour ne citer que ceux-là?

1. Fit-n-e Tn,del, INTER FA CE no 5. sept. oct. 1994. p. II.

ENCORE UNE RÉFORME DU PROFIT...

Sylvain Janvier
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L’électricité:

Hydro-Sherbrocjke a été
créée en 1908 pour offrir à la
population le meilleur service
d’électricité au plus bas coût
possible. Nos élu-e-s muni
cipaux semblent toutefois
avoir détourné ce mandat au
cours des années afin de gérer
Hydro-Sherbrooke comme si
c’était une entreprise dont le
but est de faire épargner des
taxes aux contribuables.

Par exemple, le candidat à
la mairie, Jean Perrault, en
parlant des facteurs qui font
que le taux de taxation n’avait
pas augmenté, indiquait: « à
cela s’ajoutent les recettes gé
nérées par Hydro-Shertrooke
qui ont atteint 12 millions $
l’an dernier et qui ont pennis
à la Ville de maintenir le taux
de taxation à son niveau ac
tuel. »~

Comme l’a aussi souligné
Serge Racine, président &
Shennag et ancien directeur
général de la ville, «Hydro
Sherbrooke est un atout ex
traordinaire. E...] Les revenus
d’Hydro, faut pas se le ca
cher, c’est une taxe indi
recte.

Une taxe indirecte?

Utiliser un service essen
tiel comme forme de taxa
tion, c’est inadmissible. En
vendant son électricité à un
prix beaucoup plus élevé
qu’il ne l’est en réalité,
l’ensemble de la population a
assumé des coûts supplémen
taires, ce qui a pennis de faire
économiser aux payeurs de
taxes 12 millions $ l’an der
nier.

Bien qu’à première vue,
on puisse penser que tout cela
revient au même, il faut sa
voir que cette forme de taxa
tion indirecte est beaucoup

taxation
la taxe
sur le

plus un

immeuble vaut cher, plus on
paie. Un immeuble évalué à
50.000$ coûte 10 fois moins
cher en taxes que celui valant
500.000$.

Par contre, le coût de
l’électricité n’a rien à voir
avec la richesse: un kW/lieure
coûte le même pnx pour les
pauwes que pour les riches.
Toutefois, la facture men
suelle de 50$ d’électricité
d’une personne assistée so
ciale, qui a un revenu de 500$
par mois, représente 10% de
ce revenu alors que la même
facture pour quelqu’un qui a
une rémunération mensuelle
de 5,000$ équivaut à 1%.

En gonflant le prix d’un
service essentiel, les plus
pauwes et les petits proprié
taires fonciers ont ainsi assu
mé financièrement une taxe
de façon indirecte pour payer
des services municipaux va
riés qu’auraient dû payer les
grands propriétaires fonciers.

I,2es coupures en hiver

Mais ce n’est pas tout. En
plus de profiter de la captivité
de ses abonné-e-s, afin de les
taxer injustement en haussant
ses prix, Hydro-Shertrooke
ne se gène pas pour jouer les
«gros bras» auprès de ceux
et celles qui n’ont pas les
moyens d’assumer ces tarifs
gonflés en leur coupant
l’électricité et ce, même en
hiver.

Couper l’électricité l’hiver
au Québec à une personne qui
n’a pas les moyens financiers
de la payer est un acte
d’inhumanité qui n’est pas
plus justifiable aujourd’hui
qu’il y a 30 ans lorsque les
hôpitaux refusaient des mala
des pour les mêmes raisons.

Depuis l’an dernier, le
gouvernement du Québec a
dû contraindre Hydro-Québec
de ne plus procéder à des

coupures d’électricité en hi
ver. Cette position fut prise
suite au décès d’un abonné,
mort de froid, à qui on avait
coupé l’électricité. Faudra-t-
il attendre une situation sem
blable avant que le Conseil de
Ville de Sherbrooke agisse?
Qu’attend-on pour déclarer
que l’électricité est un service
essentiel?

Pourtant, cette même
Ville de Sherbrooke ne s’est
jamais gênée pour proclamer
haut et fort, pendant les con
flits de travail avec ses em
ployés municipaux que la
fourniture de l’électricité est
un service essentiel. Pour
quoi est-ce un service essen
tiel lors des conflits de travail
mais ça n’en est plus un lors
que vient le temps de facturer
aux abonnés?

II ne faut jamais oublier
qu’Hydro-Sherbrooke n’est
pas une entreprise comme les
autres: elle est en situation de
monopole et les abonnés ne
peuvent avoir recours à un
autre fournisseur.

Il est temps de remettre les
choses à leur place et de ces
sa de favoriser les riches au
détriment des plus démunis.
Nos élu-e-s municipaux doi
vent cesser de s’agenouiller
devant les « lois» du marché
afin de privilégier une plus
grandejustice sociale.

Le Conseil municipal doit
prendre position afin de ré
gler une fois pour toutes le
problème que représente
l’électricité à Sherbrooke, Il
doit reconnaître réellement et
concrètement que l’électricité
est un service essentiel pour
tout le monde, Il doit faire
cesser, dès cette année, la
pratique barbare des coupures
d’électricité en hiver, Il doit
cesser d’utiliser l’électricité
comme une taxe indirecte et
rétablir le prix de l’électricité
au prix coûtant, Il doit re
connaître la rentabilité sociale
d’Hydro-Sherbrooke et pré
voir des aménagements pour
ceux et celles qui sont dans
l’incapacité financière de dé
frayer le coût total de ce ser
vice essentiel.

La rentabilité d’Hydro-Sherbrooke

ne nouvelle façon de taxer?
Depuis le début de la campagne électorale, plusieurs intervenants et intervenantes
ont vanté l’excellente performance financière d’Hydro-Sherbrooke. On a, à de
multiples reprises, souligné que grâce aux surplus financiers de cet organisme, les
comptes de taxes des citoyens et citoyennes s’en trouvaient diminués. Est-ce là le
rôle de cette entreprise publique?

ONS MUNICIPALES - SONDAGE - ÉLECrIO~

Petit sondage amusant mais inquiétant tout à la fois,
concernant les élections municipales sheibreokoises.
En effet, voUe journal communautaire Entrée Libie a
mené un petit sondage télépbonique auprés de cent
(100) peisonnes choisies au hassid habitant sur son
tenitoire de distribution (Centre-sud-ouest) et ce, sans
prétention ‘%ciendfique’~ Celui-ci s eu lieu les 10 et
11 octobre 1994, iingt-cinq (25) jouis avant les
élections comme tel. Des constats soulèvent quelques
inten~ations...

Collaboration au dossier et au sondage: Denise
Grenier, Suzanne Labbé et Nonnand Gilbeit

(Données exprimées en tenne de pourcentage-%)

I - Vous intéressez-vous à la politique municipale?

Femmes Hommes Total

BeaUCOUD 2 8 % 4%

Moyennement 16 % 14 % 15 %
Peu 36 % 24 % 32%

Pasdu tout 46 % 54 % 49%

~_TOTAL 100 %

2- Selon vous, à quel date aura lieu les prochaines
élections municipales à Sherbrooke ?

Bonne date 48 %

Mauvaise date 52 % 68 °~‘~ ~ °“

TOTAL j 100 % j~olOO%

plus injuste que la
foncière. En effet,
foncière est fondée
facteur de la richesse:

3- La majorité des candidats et candidates se présentant
aux prochaines élections municipales à Sherbrooke
n’appartiennent pas à un parti politique. Seriez-vous
favorable à l’existence de plusieurs partis politiques
sur la scène municipale de Sherbrooke ?

Le Centre —

~::.::~.‘::V.::,~ ~

Pot.’ ai avoir davantage

de Documentation

oui 13% 22% 16%

non 33% 22% 29%

nesaispas 54 % 56 % 55 %

TOTAL F 100%

• Sur les médias
.LapublidM
• L’lnîwswstlcn œmmwiautahe

Nous oi9Wss ~ aalwftS de coq, pour nous a~ à miam
ccapwidm I. Mail$ m&Jlalique — nous atn

4- Pour lequel des candidats suivants voteriez-vous au
poste de maire de la ville de Sherbrooke ?

Rewe,. joumanç Uis~ ~e~w de pa

187. ,w Law$a local 316

Roch I,afrance

821,2220

La ‘l’ribunc, le 8octobre94, p. A)
2 La Tribune, le 19octobre94 p I

Paul Gen’ais 33 % 41 % 36 %

Jean Perreault 10 % 5 % 29 %

Aucun deces 57 % 54 % 56%
candidats

TOTAL f_100 %
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JNJCIPALES - SONDAGE .- ÉLECrIONS MUNICIPALES - SONDAGE - ÉLECTIONS MUNICIPALES - SONDAGE - ÉLECE

‘I VOIR MUNICIPAL 0F!

tin constat qui semble se i*péter i~guliêrement est un désintéressement
flement i~pandu dans la population par rapport à la politique munIcipale. En
effet, plus de 49% des personnes rejointes disent ne pas sintéresser du tout à
la politique munIcipale, 30% peu, 15% moyennement et seulement 4% s’y
intéressent beaucoup. Ce désintéressement est continué par le fait que
seulement 42% des personnes interrogées ont Identifié la bonne date parmi
quatre dates qui leur étalent offertes. De plus, 56% n’avaient pas encore arrêté
leur choix entre les deux candidats à la mairie...

O,vanismes communautaires

SOUTIEN SANS ÉQUIVOQUE SOUHAITÈ PAR
LES GENS DU QUARTIER

S’il y a, sans aucun doute, un résultat surprenant dans le
sondage effectué par Entrée Libre c’est l’appui élevé à
l’éventualité que la municipalité de Sherbrooke reconnaisse
et soutienne davantage les organismes communautaires
oeuvrant sur des questions autres que le loisir et le sport

Plus de 84% des répondant-e-s donnent leur appui a une
telle éventualité. 13% ne savent pas tandis que seulement
3% s’y opposent.

Enfin, lorsque nous
associons les réponses de
ceux et celles ayant fait
leurs choix à la mairie, nous
constatons une relation
étroite entre le fait de
s’intéresser à la politique
municipale et le fait d’avoir
arrêté son choix à la mairie.
Plus de 68% des personnes
s’intéressant beaucoup ou
moyennement à la politique
municipale avait arrêté leur
choix pour le poste à la
maifle contre 65% s’y
intéressant un peu et 20%
seulement chez les
personnes ne s’y intéressant
pas du tout.

Powtant, & près du
quotidIen...

Pourtant, les questions
traitées par le pouvoir

Constat assez intéressant
découlant du sondage effectué
par ENTREE LIBRE dans le
cadre des élections municipales
à Sherbrooke les femmes se
démarquent sensiblement des
hommes sur certains aspects
concernant la politique
municipale.

En effet, les femmes semblent
se désintéresser moins de la
politique municipale que les
hommes puisque 46% d’entre
elles disent ne pas s’y intéresser
du tout contre 54% chez les
hommes, Indice
supplémentaire allant dans ce
sens, 48% des femmes
interrogées ont identifié
correctement la date des
élections contre seulement
32% chez les hommes

Autre demarcation

municipal sont
omniprésentes dans le
quotidien des citoyens et
citoyennes. Mentionnons
seulement les questions
d’environnement (traitement
des eaux usées, cueillette
des déchets, aménagement
des cours d’eau, urbanisme,
etc.), de loisirs et de cslture
(bibliothèque municipale,
centre culturel, centre de
quartier, etc.) , de sécurité
(service d’incendie, de
police, etc.), de transport en
commun, de travaux
publics(aqueduc, rues,
signalisation, hydro
électricité, etc.) et plusieurs
autres dossiers.

Il est largement connu et
reconnu que la politique
municipale semble quelque
peu délaissée par les

significative; les femmes
semblent davantage en accord
avec le fait que la murncipalité
de Sherbrooke reconnaisse et
soutienne davantage les
organismes communautaires
oeuvrant sur des questions
sociales autres que le loisir ou
le sport Les femmes expriment
leur accord avec cette idee
dans une proportion de 90°.,
comparativement à 73°c chez
les hommes De plus, aucune
ne s’est prononcée en désaccord
en réponse à cette question
tandis que 9% exprimait leur
desaccord chez les hommes.

Bien entendu, nous serions
tentés d’interpréter de
différentes façons ces données;
leç dossiers tr~i~~q par la
municipalité touchent de pres
les preoccupations des

citoyens et citoyennes.
Pourtant, comme nous
venons de le constater,
plusieurs questions
importantes sont traitées par
le pouvoir municipal. De
plus, la proximité des élu-e-s
ne favorise-t-elle pas une
plus grande emprise des
citoyens et citoyennes sur
ceux ou cefles-ci?

Enfin, le fait que le pouvoir
municipal administre NOS
TAXES (environ 185 millions
pour Sherbrooke) cela ne
devrait-il pas suciter
davantage notre attention?

Mais diable ou est donc
passé notre sens des
responsabilités comme
citoyens et citoyennes?
Occupons-nous de l’espace
démocratique existant avant
qu’on nous l’enlève

femmes en général (sécurité
dans les lieux publics, services
aux enfants, ), le pouvoir
demeure plus près de la
population, etc. Cependant,
nous ne pouvons nous
aventurer à interpréter les
résultats du sondage concernant
ces différences entre les
hommes et les femmes
puisque les données recueillies
ne nous le permettent
aucunement.

Il est heureux de constater
l’intérêt grandissant des femmes
face à la politique municipale,
comme aux autres paliers
gouvernementaux d’ailleurs
Cependant, le nombre restreint
de candidates (5 sur 28 ou
18°., lix postes de conseiller-
e-s et aucune à la mairie)
indique le chemin qui reste a
parcourir.

prochain
I n

des plus
et plus
sociales

Mentionnons au passage que la municipalité de
Sherbrooke a une politique de reconnaissance et de
soutien aux organismes communautaires dits de loisirs
Cependant, la municipalité n’a aucune ~oiitique spéc!fique
en ce qui a trait aux organismes communautaires
intervenant davantage dans le domaine social (logement
pauvreté, violence faite aux femmes etc) à moins que
ceux-ci fassent valoir plus particulièrement leurs acti’-ités
de loisirs lorsqu’ils en font

Il serait intéressant et surtout nécessaire que e
nnncnii mi ninn~i ca nnnr’ha t, ‘r r’ntta n, tøcttnn

•1~~~•’~

joué par les organismes communautaires s avère
enrichissants pour l’ensemble de la société
particulièrement en ce qui a trait aux questions
touchant les populations moins favonsees

FEMMES ET POLITIQUE MUNICIPALE

UN CONSTAT CONTRA iCTOIRE

D’ailleurs. lorsque nous constatons les sommes accordees
aux organismes culturels ou sportifs, que nous rie
contestons pas, n’est-il pas temps de se quest~onner sur ‘e
peu de support accordé aux organsimes communautaires
et d’y remédier

Qu’en pense les candidats et candidates se présentant aux
actuelles élections municipales sherbrookoises’

A suivie...

5- Seriez-vous d’accord pour que la mumeipalite
de Sherbrooke reconnaisse et soutienne
davantage les organismes communautaires
oeuvrant sur des questions autres que le loisir
et le sport ( ex.: le logement, la pauvrete.. la
violence faite aux femlnes,etc

Femmes Hommes Total

oui 90 ~

non 0 °o

ne sais pas 10 °o 19 ~ 13 00

TOTAL 100 00 ~lO0°a

L~ T*~E R~CE ~n
cc L’tb ia

187. rue Laurier local 314,
Sherbrooke Oué.. J1H 4Z4

iéi.: (819) 566-2727

LE MOUVEMENT POPULAIRE
• Des ressources à découvrir
• Des alternatives à s’offrir
• Une force en devenir
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Un biin d%istoiie

t NE EPOQI E
RÉVOLUTIONNAIRE

Pour mieux situer le journal
dans son contexte, il faut se
remettre dans le bain du
XIXe siecle Les Amen
cains et les Français avaient
fait leur révolution à la fm
du dix-huitieme siècle (1776
et 1791. respectivement) et
les pnncipes de liberte. fra
ternite et egalite commen
çaient a faire le tour de l’Eu
rope Izn Pologne, en
France et surtout en Italie.
on avail vu des insurrec
tions L’A’.emr avait tou
jours appuye les libéraux
européens Au pays, il sou
tenait Papineau, de retour
apres l’exil qui avait suivi la
rebellion de 1837 Dans le
programme politique qu’il
publie en août 1848. L’Ave
nir se prononce pour le droit
de suffrage universel, une

éducation aussi répendue
que possible et “la plus
grande somme de liberte
possible dans les limites de
l’ordre et de la paix”, c’était
le programme le plus pro
gressiste dont on pouvait
rêver à cette époque!

ii rouvom
DE L’ÉGLISE

L’Église, elle, n’était pas
libérale. La démocratie et le
droit des peuples à se gou
verner eux-mêmes allaient à
l’encontre de l’idée liée au
pouvoir confié par Dieu aux
monarques de la terre Le
clergé du Canada croyait
aussi qu’il était en son de
voir d’intervenir en politi
que, en influençant le vote,
par exemple D’ailleurs, le
Pape lui-même était roi il
régnait sur ses Etats,
avaient des sujets. une poli

ce, des prisons... Les Rou
ges le comparaient au Tsar
de Russie et à l’Empereur
d’Autriche, les pires tyrans
de l’époque. L’idéologie li
bérale, elle, demandait de
séparer les choses. L’Eglise
pourra s’occuper des âmes,
les hommes (pas les fem
mes, quoique...) s’occuperont
du reste! C’était l’idéologie
de L’Avenir et c’est contre
cette idéologie que l’Evèque
de Montréal a décidé d’in
tervenir

UNE LETI’RE
PASTORALE

Le 18 janvier 1849, Mgr
Bourget publie une lettre
pastorale dans laquelle il
attaque les libéraux et L’A
venir ‘Soyez fidèles à Dieu
et respectez les autorités
légitimement constituées(...).
N ‘écoutez pas ceux qui
vous adressent des discours
séditieux (. ) Ne lisez pas
ces livres et ces papiers qui
soufflent l’esprit de révolte.
car ils sont les véhicules des
doctrines empestées(. )“

Voilà ce qu’il a dit en pu
blic. En privé, il a été beau
coup plus clair. Au curé de
St-Jacques l’Acghigan qui
demandait des éclaircisse
ments. il répond que les lec
teurs de l’Avenir ne peuvent

être confessés et ne peuvent
communier &ils s’obstinent à
encourager ce journal. A
partir de cette date, les
abonnés du journal auront
tien des protflemes avec
leur curé! En voici quel
ques exemples:

En octobre 1850, un parois
sien de Sault-aux-Récollets
accuse son curé d’avoir en
trepris de chasser le médecin
du village, lecteur de L’Ave
nir sympathique â “la cause
du progrès” La tactique est
simple faire venir un autre
médecin vers lequel on diri
gera les paroissiens. La ru
meur veut que les conditions
suivantes soient respectées
par le nouveau médecin: I
On ira a la confesse, au
curé, souvent; 2. On ne re
cevra pas L’Avenir; 3. On
ne parlera pas contre les di-
mes.

En novembre 1850. l’abbé
Charles Chiniquy, figure
importante de l’époque,
monte en chaire “en frois
sant L’Avenir dans ses
mains.” Il demande aux
abonnés de Longueil de ren
voyer L’Avenir et de lui pré
férer Les Mélanges, Reli
gieux, le journal de l’Eglise,
car “il faut choisir entre
Dieu et le Diable et ceux
qui reçoivent un mauvais
journal font aussi bien de
rester chez eux et de ne pas
venir à l’église!”

CONFESSE, SERMON
ET PARU

CONSERVATEUR

Les curés se serviront de la
confesse pour faire pression
sur les paroissiens (et leurs
épouses!) et les encourager à
renvoyer L’Avenir. lis utili
seront le sennon du di
manche pour attaquer les
idées libérales et encourager
le Parti conservateur.. -

À la longue, on peut dire
que l’Eglise a gagné cette
bataille. Le Parti rouge s’est
éteint doucement dans les
années 1860 et ce qui restait
du Parti libéral s’est aligné
vers le centre, pour finale
ment faire élire Laurier, en
1896. N’empêche, il est ré
confortant de lire ces jeunes
fous de 1850 lancer les
idées sincères et ardentes
qui les enflammaient.
comme il est apeurant de
voir jusqu’où le pouvoir in
contesté peut mener.

Paùick Nicol

I. i:Avenir, 5août i848.
2. Mandements et lettres pastorales des
êvôqucs dc Montrtal, 12. p.3i
3. Registre des ieiires dc Mgi Bourget,
p5, 306-308.
4. L’Avenir, 30 octobre i850
S. VAvenir. 27 novembre i850

L’ASSOCIA

Depuis 40 ans. l’Association
Diabete Quebec (ADQ) pour
suit sans relâche sa lune contre
le diahete par le finJicement
de la recherche. l’information et
l’aide personnalisee aux person
ries diabétiques Des 1954. elle
a clairement defini son rôle,
permettant ainsi de faire en
sorte que ses realisations ap
porient une aide tangible aux
personnes souffrant du diabete.
Poursuivant touiours ses objec
tifs, et plus que jamais
convaincue que ‘soigner c’est
bien. pre~enir c’est mieux”, elle
endossera dorenavant un nou
veau cheval de bataille, celui
de la prevention et du depis
tage precoce

Rappelons que depuis ses dé
buts, l’Association a toujours

encourage les professionnels de
la sante a acquerir de nouvelles
connaissances et à ameliorer
les normes de traitement du
diabete La creation d’un re
seau de 32 centres d’enseigne
ment pour diabétiques répartis
dans toutes les régions du Qué
bec et realisee grâce â l’appui
des etablissements membres de
l’Association des hôpitaux du
Quebec, a permis à I’ADQ de
favoriser le bien-être géneral
des diabetiques par l’acquisition
et la diffusion de connaissances
ayant trait a leur maladie

La deiermination de l’Associa
non Diabète Québec a favorise
l’avancement de nombreuses
recherches medicales et scienti
fiques sur le diabète comme
l’expliquait le 22 septembre

dernier en conférence de presse
son trésorier, monsieur Pierre
de Grandpré: “Grâce à l’appui
financier de partenaires corpo
ratifs à notre campagne an
nuelle de financement, dont
l’objectif est de 600 000$ pour
l’année en cours, nous avons
été en mesure de développer un
nombre impressionnant de pro
grammes d’information et de
sensibilsation sur le diabete, en
plus de financer de nombreuses
bourses de recherches sur cette
maladie. L’Association a de
plus constamment encourage le
developpement de méthodes
educatives destinées à produire
chez les personnes diabétiques
une meilleure compréhension
du diabète” Notons que l’As
sociation Diabete Quebec re
joint aussi la population en

Des italisadons maiquantes

Active, méthodique et rigou
reuse, l’Association a produit el
déposé de nombreux mémoires
auprès des instances concernées
pour l’amélioration des condi
tions de vie des personnes dia
bétiques Parmi les outils
qu’elle a élabores en matière de
formation, mentionnons entre
autres la réalisation d’une tren
taine de videocassettes Elle s
aussi produit, en collaboration

avec l’Association canadienne
du diabète, un carnet de santé
pour les personnes atteintes de
diabète, instrument très utile
qui facilite la gestion de cette
maladie.

Renseignements:
l-8000-361-3504

1850: UN JOURNAL CENSURÉ
Au milieu du siècle dernier, il y avait à Monti~al, un
bien mauvais journal. Un journal qui insultait le Pape,
injujiait les politiciens et se plaignait des agissements des
cuits, Ce journal, c’était L’Avenir, fondé en 1847 “dans
l’intérêt de la jeunesse’ comme le disait son slogan. Ce
n’était pas, au début, un journal de parti: ses fondateuis
pensaient plutôt défendit les intérêts des commis et
aunes employés de buieau. Niais, tt~s vite, il est devenu
le journal du parti radical du Bas-Canada: le Parti Rouge.
Rouge comme communiste? Mais non, muge comme
...libéral!

TION DIABÈTE QUÉBEC: 40 ANS
D’ACTIONS QUI COMPTENT

gsS.~

-‘r----—- ~A

C—
t

C

8/ Enti~e Libie, 6 Novembie 1994



/

LA CARAVANE D’AMITIÉ QUÉBEC-CUBA

Vous et vos droits
Un gmupe de la té

gion se joint au gmnd mouve
ment nord-américain «aide au
peuple cubain. Ce mouvement
n pris son origine aux Étais
L ais il y a maintenant quatie
ans. Cette initiative, appelée
“Pasteurs pour la paix”, est
issue d’un gmupe ieligieux du
Minnesota qui a voulu s’oppo
ser concrètement à l’embargo
des Étais-Unis confie Cuba,
embargo qui dine maintenant
depuis plus de fiente ans.

Ce blocus a coûtejus
qua maintenant plus de 38 mil
liards de dollars au peuple cu
bain Loin de se desserrer.
i’etau americain cherche a
etouffer encore plus Cuba En
effet, sous l’administration
Bush, le blocus a été renforcé.
Si auparavant il était interdit
aux compagnies établies aux
Etats-Unis de faire du com
merce avec Cuba, il l’est main
tenant pour leurs succursales
hors de ce pays C’est une
ingérence dans les affaires in
ternes des autres pays que le
gouvernement Mulroney avait
dénoncé avec raison. Cet em
bargo élargi interdit aussi l’en
tree dans un port des mats-
Unis pour une période de six
mois aux bateaux ayant accos
tes a Cuba

UN EMBARGO
ILLÉGAL

Selon monsieur John
Philpot (secretaire de l’associa-
tien des juristes americains
pour la section canadienne et
coordonnateur d’une délegation
multidisciplinaire quebécoise
qui a visite Cuba en novembre
1992 pour y etudier le respect
des droits humains), cet embar
go est illegal selon le droit in
ternational D’ailleurs, l’assem
blee generale de l’ONU a dé
nonce a plusieurs requises ce
geste des Americains Par
exemple, le 24novembre 1992.
elle a denoncé le blocus par un
vote de 59 contre le blocus
(incluant le Canada). 3 pour et
80 abstentions et le 3 novem
bre 1993. par un vote de 89
contre. 4 pour et 57 abstentions
dont celle du Canada Notre

comite a bien l’intention de
faire pression sur le nouveau
ministre des affaires etrangeres
a ce sujet Le Canada doit
manifester clairement son de
saccord avec ce blocus

Dans ce contexte
d’embargo la situation du peu
ple cubain est tres difficile
S’il y un sujet sur lequel la
vaste majorité de la population
cubain s’entend, c’est bien sur
le rejet de ce blocus Les évê
ques catholiques de Cuba se
sont officiellement prononces
contre ce geste des Etats-Unis.
Ils demandent la levee de l’em
bargo, sans condition Cela ne
signifie pas qu’ils sont en ac
cord avec tout ce qui se fait à
Cuba C’est dans le même es
pnt que nous joignons nos voix
a la leur Ce n’est pas aux
États-Unis de décider de la
politique interne de ce pays
Le peuple cubain est souverain
et a droit de décider de son
avenir sans ingérence étrangère.
Nous, Québécois et Québécoi
ses, sommes bien placés pour
comprendre ce droit. Si le
peuple cubain, comme le peu
ple haïtien ou sud-africain, de
mandait un embargo, la ≤itua
tion serait différente, mais tel
n’est pas le cas.

UN APPEL À lÀ
POPULATION

C’est pour l’ensemble
de ces raisons que le comité
sherbrookois de la caravane
d’amitié Québec-Cuba lance un
appel à la population de la ré
gion Que pouvons-nous faire?
Nous pouvons aider le peuple
cubain de deux manieres. Sur
le plan politique, nous invitons
nos concitoyens et concitoyen
nes a faire connaître leur dé
saccord avec le vote d’absten
tion du Canada en ce qui
concerne l’embargo des Etats
Unis Des lettres au député de
la circonscription et au ministre
des affaires etrangères, mon
sieur Andre Ouellet, constitue
raient un excellent moyen de
pression Aussi nous ferons
circuler une pétition (disponible
au Carrefour de solidarité inter-

nationale) dans les rangs des
organismes qui appuient la ca
ravane de même que dans les
cegeps et universités de la re
gion

Sur le plan économi
que. nous lançons un appel à
l’aide Cuba manque de tout
Dans la région, nous comptons
ramasser des dons en argent
pour acheter du lait en poudre,
du materiel scolaire, des médi
caments et des chambres à air
pour bicyclettes (les dons en
nature seront aussi acceptes)
En ce qui concerne cette levee
de fonds, les dons doivent par
venir au 555 rue Short au soin
de la Caravane d’amitié Que-
bec-Cuba avant le 10 novem
bre Nous ne serons pas seuls.
des camions et autobus scolai
res partiront de partout aux
États-Unis Ils passeront a
Washington pour une grande
manifestation le 12 novembre
et ensuite se dirigeront vers
Montréal d’où partira le bateau
pour Cuba le 19 novembre
Là-bas, l’aide sera remise a
l’église catholique qui la distn
buera Soulignons que l’an
dernier la caravane était com
posée de plus d’une centaine de
véhicuI~ transportant-140 ton
nes de maténel divers, dont 3
provenaient du Canada

UNE SITUATION
ÉCONOMIQUE DÉSAS

TREUSE

De plus en plus de
gens s’opposent à l’embargo, ce
qui explique en bonne partie
lexode récent de cubains Aux
Etats-Unis, un membre du
congrès, monsieur Charles
Rangel, a presenté un projet de
loi demandant la fin incondi
tionnelle du blocus Il a reçu
plusieurs appuis dont celui du
pasteur Jesse Jackson et de
monsieur Shlesinger. conseiller
du président Kennedy dans les
années soixantes Mentionnons
qu’au Canada. le ministre des
affaires etrangeres, monsieur
Andre Ouellet, a souligné qu’il
est temps de tourner la page
sur l’histoire cubaine et de ré
voquer l’interdiction de l’aide à
Cuba Que le blocus cesse et
faisons confiance au peuple cu
bain pour assumer son avenir

Micheline Plante,avocate
Centre Communautaire Juridique de l’Estrie
(819) 563-6122

Dans cette chronIque. les gens de FAlde juridique
vous proposent d’être juge. Devant les faits exposés,
essayez de deviner la décision d’un Juge. Les causes
qui vous sont présentées ont déjà été plaIdées.

“Quelqu’un se blesse en travaillant
bénévolement pour vous; êtes-vous
tesponsable?”

FAITS:

Un individu demande à son collègue de travail s’il voulait
bien lui aider a abattre quelques arbres sur son terrain.

C’est après avoir coupe quelques arbres que le monsieur a
commencé a emonder un arbre dont les branches se
trouvaient près des fils électriques, ce qui a eu pour effet de
l’électriser en commençant par la main droite pour aller
jusqu’à l’extremite de sa jambe gauche, entraînant des
blessures importantes

Il prend une action en dommages-intérêts contre son
collègue qui lui avait demandé ce service.

QUESTIONS:

Pensez-vous le proprietaire des arbres responsable de cet
accident?

DÉCISION:

L’action fut accueillie en partie

MOTIIS:

La personne qui s’est blessée n’était pas un employé
momentané car les deux collègues étaient profanes en
matière d’électricité et le travail s’est effectué de concert
Les deux parties devaient en l’espece connaître le danger
auquel elles s’exposaient. Elles ont toutes deux accepté les
risques et doivent ètre tenues responsables à parts égales. Le
propriétaire a commis une faute en demandant à son voisin
d’abattre un arbre situé près d’un fil électrique Il devait
d’abord s’enquerir du danger que représentait une telle
opération. La personne blessee a ete aussi imprudente. Elle
devait elle-même refuser d’accomplir un travail
manifestement dangereux

Le total des dommages subis s’eleve à 50 000$, le juge
accorde la moitie

et
Pour nous, la solidatité de peuple à peuple est le meilleur moyen d’en finir avec cet
embaigo.
Cette camonane menée car nofle comité est anaivée car
Le Carrefour de solidarité international, La pastorale sociale du diocèse, La pastorale du CEGEP de
Sherbrooke, Le groupe de stagiaires en Amérique Centrale du CEGEP de Sherbrooke, Le syndicat des
enseignants (es) et Le syndicat du personnel de soutien du CEGE? de Sherbrooke et Développement et
paix
Pour plus d’information, contacter Yves Lawler au 565-8237
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International
L ‘éducation au Nicaragua

LA CLOCHE NE SONNERA PLUS
POUR 200 000 ÉLÈVES

Fn~iron 2000 000 en
fants nicaraguayens de 7 a 12
ans ne vont pas a l’ecole De
plus. 7ØO~ de tous les enfants
du pnmaire doublent ou decro
client definitivement Selon
IL nesco. il existe au secon
daire 6°c de decrocheurs
Pour chaque 100 enfants en
premiere annee. seulement 23
se rendent en sixieme

Frais de scolarité au pli
maie et au secondaire

I.e gouvernement
neo-liberal de \‘ioletta B De
( hamorro s’attaque deplusieurs
façons a l’éducation Il a im
pose des frais de scolarite au
ni~eau primaire et secondaire
et pri’.atise de nombreuses eco
les Sur 18000 employes en

1991. 5 500 énseignants et
educateurs ont eté mis à pied
Le gouvernement a cree ses
propres syndicats pendant qu’il
congediait 82 chefs syndicaux
De plus, les manuels sont ven
dus et proviennent maintenant
de l’etranger au lieu d’être
ecrits par des groupes de tra
vail en collaboration avec l’u
nesco comme auparavant De
cette mantere, le gouvernement
a relegue aux oubliettes la re
volution sandiniste et ses ac
quis Le ministre de l’educa
tion. Humerto Belli. de conni
sence avec l’archevêque Oban
do y Bravo, propose que l’école
redevienne religieuse comme
avant I 871. éliminant ainsi l’e
ducation sexuelle des program
mes tout en augmentant l’in
fluence de l’Église catholique

Trois ans de régime
néo-libérai

Selon le secretaire
départemental d’Anden de Ma
nagua. les raisons du peu de
résistance face au demantele
ment de l’éducation sont dues a
la desorganisanon des profes
seurs et de la sociéte nicara
guayenne qui a perdu sa capa
cite a se mobiliser apres trois
ans de regime neo-liberal An
den, maigre tout ne perd pas

espoir. Ce syndicat, fondé en
1977, s’est donné un plan d’ac
tion pour les quatre prochaines
annees II cherche toujours à
offrir aux enseignants des bour
ses d’études et des ateliers de
perfectionnement en plus de
garder les six â huit bibliothè
ques publiques qu’il possède
en region, tout comme les deux
garderies et les deux écoles de
dactyiographte Anden compte
egalement sur la solidarite in
ternationale comme la majorite

des ONG nicaraguayennes pour
continuer son travail. C’est
ainsi qu’Outil de Paix qu’a fait
d’ANDEN son nouveau parte
naire qui distribuera son maté
riel maintenant axé uniquement
sur le domaine scolaire.

Étic Giianl

tmLs& ‘Dune I mêdgue ô I’eutn”.
septembre 1994. no I. p.3.

Pour mieux ‘itre ensemble, il
faut d’abord prendre le temps
de tisser des liens entre les
Quebecois et les Quebecoises
de toutes les origtnes et saistr
les occasions de se rencontrer
et d’echanger

En relevant ce defit collectif, le
Quebec favorise la participation
d~namique de tous et enrichit
son patrimoine commun

t N PROJET COLLECI’IF

La Semaine interculturelle na
tionale appartient a tous les
Quebecois et Québecoises de
toutes les regions et de tous les
domaines d’activites sante,
services sociaux, éducation,
municipalités, culture affaires.

communications, etc Même
indi~iduellement, a la maison
ou au travail, les occasions de
faire connaissance sont multi
ples

Tous les projets sont valables,
qu’ils soient simples ou de
grande en~ergure Ils peuvent
s’adresser au grand public ou a
un auditoire plus restreint par
tenaires. employes. amis ou
voisins Au niveau nrn~inr,t.l
plusieurs activites interculturel
les sont prevues a travers plu
sieurs villes du Quebec Au
niveau regional, entre autres,
l’Association interculturelle de
l’Universite de Sherbrooke or
ganise diverses activites de
rencontres et d’echanges En
voici une resume

Au Québec, les politiques néo-libémles ont causé des .ecais
dans le domaine de l’éducation, hausse des (rais de scolarité, gel de
salaies, tifomie des cégeps, etc. Quoique de même nature, les
ieculs subis au Nicangua sont bien plus alannants. Pour bien
comprendre ce qui se passe en matière d’éducation au Nicaragua,
ganlons en tête quelques données socio-économiques. Avec 70% de
chômage et de sous-emploi dans la paie Ouest et plus de 90% sur
la côte Atlantique, le salai.e mensuel moyen est de 200 conlobas,
soit 40 dollars canadiens. En considérant que le panier de base
mensuel pour six personnes est le double du salaire moyen, on
comprend que l’éducation devient un luxe. Las sandinistes eux
a~aient réussi, et ce, malgré l’embargo et les activités paramilitaires
de la contra, à baisser le taux d’analphabétisme de 56% en 1980 à
12,5 en 1990. (‘e taux (tise maintenant les 40°!.

t
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Du 11 au 18 novembre 1994

SEMAINE INTERCULTURELLE
NATIONALE

Activités organisées par l’Association inteitulturelle de l’Univeisité de Sheibtooke,
dans le cadre de la Semaine inteitulturelle nationale

Vembedi, Ii no,’embie 1994, à 18 LundI, 14 novembie t994 MardI 15 novembie 1994 à 12 heams
be,iie,

Caf~tena Aihert i.ehlanc ~FacuIté de Salon des pmt’esseurs de la Faculté Saion des proresseurs de la Faculté
droit), t Iniversité de Sherbrookc des lettres et sciences hmnarnes dc des lettres et sciences humaines, local

i’l inivcrs~t4 dc Sherbrooke, salle A4- A4- i 74
174 ~demi-finale, de 17h00 n 18h30i
et Centre d’espostùon Leon Marcotte.
me Fronlenac, entrée 222 (demi-finale,
de 17h00 à ighaO. et finale, de i9hOO
u 20h30)

SOIRÉE DU MAGHRED CONCOURS CHARIVARI INTER- CONFÉRENCE-MIDI IN
Speciacle de hahidi. danse iradition. CULTUREL TERCULTUREL
nelle arabe, présente par la troupe Projet ongmal visant à raciliwr les Thème L’mtégrauon des étudiants
i’Asccn-l)anee, suit i dune soiree-dan- échanges rnterculturels par l’organisa- étrangers dans les universites québé
sunte sur la mu.sique Rat musique tion d’un proiet commun d’utilisation colses
algénenne moderne dc mus de mots. organise par t’Asso- Conférencier Beniard Vadnais, mcm

ciatton interculturclle de l’Université bre du Centre de recherche-action sur
de Sherbrooko et te Communauté haï- bas rotations raciales ÇCRAR) do
tienne de tEstne Montréat

Aix d’enflée membres de l’Associa- Ptix d’entiee gratuti Aix d’enliée gratuit
lion 5.18)5 et 8.00$ pour ies non- Plusieun pflx à gagner Café et beignes sen is
membres

tnroimadoa et itsen’a&n, 562-7780 Infoimadon et insciipdons Inromialion
oU 821-7668 821-4672 ou 821-7668 821-4276 et 82)-7668
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Soutes-poésie

‘Les bn,its du silence”

LES POÈTES DE LA RELÈVE STXPRIMENT

Place À la iekve des poètes,
connus ou méconnus, écités
pai-une masse médiatique coin
inerciale et puissante. Dans
un atmosphère champêtre, ins
pliant et chaleureux, des gens
de tous âges et de tous les
milieux viennent s’expiimeren
lisant ou récitant de vive voix
leurs oeuvres poétiques piove
nant d’un passé lointain ou qui
racontent un présent si pioche,
si enthousiaste.

“II faut faire connaître leur
talent, sortir des boules à mites
leurs oeuvres écrites parfois
depuis longtemps. Ces soir6es-
poésie permettent d’exorciser et
d’exprimer des sentiments, des
émotions vécues et mises sur
papier. Elles permettent aussi

Le 10 septembre dernier. an
bar le Magog, le groupe mon
néalais Ceudina’J ri ses bedos
nous présentait un spectacle
intitulé “Levé de bon matin...”.
Lin moment iempli d’enthou
siasme et de i~thme. Cette
fonnation, qui vit le jour en
1992 composée de Daniel
Rainville (guitare, basse), Alain
Fugère (guitare, accordéon),
Louis-Simon Hétu (basse),
Main Ginsd (percussions) et
Stéphane Courtois (batterie)
réussissent adniiiablement bien
à inclure la profondeur des
récits originaux dans le son et
la parole.

UN PREMIER ALBUM

Le 16 mars 1994, le groupe
lance leur premier album inti
tulé “Levé de bon mafin’~ qui
regroupe une vingtaine de
chansons écrites par Denis Car
dinal Ses textes dénotent une
poesie a la fois naïve et satin-
que Des pièces comme “Let
tres à Vinci” et “Au bal des
bombes” reflètent bien cette
tendance. Le groupe dénonce
entre autres l’injustice et la
pauvreté.À travers différents
styles et rythmes musicaux tels
que le rock, blues, country et
ethnique, les chansons racon
tent diverses situations politi
ques et sociales. La musique,
composée par Denis Cardinal,
Alain Fugère et Daniel Ram-
ville appuie et complète les
textes ainsi que les thèmes ex
ploités dans leur premier al
bum.

aux gens de faire connaître
leurs pensées, leur style d’écri
ture, d’exprimer leurs révoltes,
leurs idéaux, leurs passions.”,
explique Yannick Piché, poète
et organisateur des soirées-poé
sie.

Jusqu’à présent, il y eut trois
soirées-poésie, dont deux se
déroulèrent au Café Pierre
Jean-Jacques, situé sur la rue
Montréal, et une au Centre
communautaire, sur la rue Lau
rier. Les trois furent un suc
cès. L’on constatait une grande
ouverture d’esprit face aux
différents courants d’idees et de
style. Des musiciens (violonis
tes, violoncellistes et chanson
niers-guitaristes) ainsi qu’un
peintre en direct etaient au

Au début du spectacle de Car
dinal et ses bedos et à l’entrac
te, l’on proposait au public un
jeu d’information innovateur, le
Lotto Thèm 5/3 7. Le jeu
consistait à faire connaître da
vantage cinq documents de
référence soutenant le dévelop
pement de réflexions sociales
et de justice, par le biais d’une
animation inter-active, compo
sée de 37 thèmes. Des docu
ments comme La Charte des
droits et libertés de la personne
du Québec (1975) et La loi sur
la Securité du Revenu (1989)
ont inspiré le groupe Info-Vi
sion à réaliser ce jeu-question
naire informatif offrant de pe
tits prix en argent.

Enfin, cet évènement-spectacle
permit au public d’apprécier et
de découvrir des jeunes artistes
de talent tout en approfondis
sant leurs connaissances dans
le domaine de la justice socia
le.

rendez-vous.

Ce regroupement, cette union
d’artistes devient un lieu central
d’expression artistique où les
idées, les styles et les différen
tes cultures et formes d’art se
fusionnent.

LES PROCHAINS
RENDEZ-VOUS

La prochaine rencontre de poè
tes et d’artistes aura lieu le 4
novembre, à la taverne Magog,
au 256 Dufferin, à Sherbrooke.
La contribution pour cet évène
ment est volontaire.

À long terme, Yannick aimerait
inviter différents peintres pour
les futures soirées, abstraits,
naifs ou autres, des sculpteurs
aussi L’animation se ferait de
façon originale en projetant par
exemple, un film noir et blanc
au début du XXe siècle, ac
compagnés de la lecture de
poètes, alternés par les mélo
dies et les chants des musi
ci ens.

QUELQUES MOTS SUR
lÀ RÉVOLUTION

DANS L’ART
“Selon moi, la revolution dans
l’art n’est pas toujours une évo
lution Parfois, cela peut étre
une regression Pourquoi de-

vons-nous toujours révolution
ner quelque chose et évoluer
vers quelque chose d’inédit, de
nouveau, d’original et d’inusité?
Dans le classicisme et le ro
mantisme, il y avait en poésie
un certain rythme étudié, un
contenu et un contenant inhé
rent à un certain paroxisme.
La poésie contemporaine et
l’art actuel, c’est bien, mais je
crois qu’ils doivent avoir des
qualités rythmiques et complé
mentaires qui deviennent fréné
tiques, qui élèvent l’âme.”, dé
crit Yannick.

LA SURVIE DE L’ART ET
DE LA POÉSIE DANS

CETTE SOCIÉTÉ
MODERNE

L’art en général est devenu
rentable, commercialisé. Toute
forme d’expression, qu’elle soit
artistique ou littéraire, est trans
formée en un produit qui rap
porte. Nous vivons dans une
société qui nous incite à refou
ler nos émotions, nos visions
profondes de la vie, nos senti
ments aussi. Les soirées-poésie
sont le lieu et l’occasion idéale
de sortir nos poemes qui déno
tent nos sentiments face à cette
realite “, explique Yannick.
Elles permettent également aux
poètes et aux artistes de la re
lève de s’exprimer et de faire

connaître leurs oeuvres.

Enfin, il termine cet entretien
avec humour et passion en di
sant: “Je ne serai heureux que
lorsque les matchs de hockey
seront commentés en alexan
drin. Je pourrai ensuite m’en
dormir pour l’éternité.”

Maiyse Dwnont

CARDINAL ET SES BEDOS:
Un son disiincif aux pamies safidques

UN SPECTACLE AU
CONCEPT INNOVATEUR

PARCE QUE

c’est
beau

vie
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JEUX w CFSPRÎT
U e image vaut une phrase!

Le monde du sport a donné naissance à plusieurs expressions populaires. Certaines de ces expressions
sont aujourd’hui utilisées pour décrire des situations qui n’ont pas de rapport avec le sport. Ainsi, une per
sonne malchanceuse peut s’exclamer: « La rondelle ne roulait pas pour moi! ».

Trouve l’expression qui correspond à chacune de ces illustrations.

Maryse Dinnont
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Hugo Calderon, artiste-peintre

DES FONDS MARINS AUX FONDS UR AINS

Né en Colombie, avec
sa famille, ils décident de
vivre au Québec alors qu’il a 7
ans. Il s’adapte rapidement à la
vie et à la culture québécoise.
Le dessin le passionne. A l’âge
de Il ans, il copie des BD
Au secondaire, il suit des cours
d’aquarelle et pratique dans cet
apprentissage le dessin d’obser
vation où chacun apprend à
copier des oeuvres de grands
maîtres.

Plus tard, il fait ses
études en arts plastiques. Dans
cette même période, il a une
forte passion pour l’eau et les
profondeurs. 11 pratique la
plongée sous-marine. En plus
de constituer un excellent exer
cice physique et de garder un
moral en santé, il confère à
l’eau l’idée de l’espace-profon
deur, qui nous porte à plusieurs
dimensions. “On peut meme y
voir te ciel. “, dit-il. Il se ren
dra plus tard jusqu’en Asic afin
d’explorer les fonds marins
lesquels il s’inspirera des cou
leurs et de l’espace pour ses
prochaines peintures.

Asie: un monde
cultuiel à part
Ainsi, à l’âge de 20

ans, après ses études collégia
les, il voyage en Asie. Il visi
te, entre autres, Hong Kong,
Tokyo, SéouI et Pékin. Ces
voyages l’amènent à une ouver
ture nouvelle sur une autre
forme d’an. “Leur façon de
créer une oeuvre est bien diffé
rente d’ici”, dit-il. Ils possè
dent une fidélité traditionnelle
dans leur façon de peindre.
Tout là-bas est différent: les
paysages, les arbres, les villes
où la hcmteur, l’étroitesse et la
multitude des buildings en
térisent bien la culture et la
vision asiatique, les moeurs et
l’habillement. Ils peignent sou
vent àpanirde ces thèmes. La
calligniphieconstitueégoiement
un an pour eux. ‘~ L’art
contemporain et moderne est-il

exploré en Asic? “En an
contemporain, il existe cenains
peintres au Japon qui s ‘mien
tent vers le modernisme en
n ‘oubliant pas la fidélité trwii
tionnelle artistique de leurs
ancêtres.”

Cette magnifique ex
pénence de l’Asie l’amena â
s’interroger et â mieux com
prendre la vie, la société de
consommation et la liberté.

Il effectua un retour
aux études, et fit son certificat
d’expression artistique à l’Uni
versité de Sherbrooke. Par la
suite, il entreprit des études en
arts plastiques et en histoire de
l’art à l’Université Bishop’s.

Bien que cet apprentis-
sage lui apporta une technique
approfondie sur la création
d’oeuvres d’art, il s’inscrit à
l’université Concordia en De
sign. Ici, la méthode de travail
s’applique sur la structure, le
design industriel et environne
mental, Par exemple, l’on dé
veloppait, à partir d’une idée
précise et concrète la double-
fonction d’un objet quotidien,
tel qu’une chaise, une table...
Ainsi, l’on mettait l’accent sur
l’imagination en dépassant les
limites d’utilisation d’objets
dans la vie quotidienne.

Objets z&upéi~s:
du figumdf à I’abstmlt

En 92, il termine ses
études et s’oriente vers la li
berté du trait et du dessin que
n’offre pas le design. Sa dé
marche personnelle s’appuie sur
l’environnement, les objets ré
cupérés, les brosses à dents
usagées, bref, tout ce que les
gens jettent et qu’ils ne trou
vent plus beau ou plus bon. Il
créa des sculptures à partir
d’objets trouvés et recyclés.
“Ces objets ont une histoire, du
vécu. ‘Ç dit-il. “Ils possèdent
une esthétique en fonction de
ce vécu, ce qui en fait toute
leur beauté, la beauté as sens
propre du ternie n’était pas ce

qu’on nous a toujours ensei

Il désire apporter un-
message d’espoir à travers la
beauté naturelle des choses Il
s’intéresse à la folie du monde
de consommation, aux problè
mes de pollution, la dégénéres
cence de la nature et, paradoxa
lement l’insouciance des gens
malgré les nombreux avertisse
ments des environnementalis
tes

Ainsi, il passe, au dé
but de la vingtaine, du figuratif
à l’abstrait. Encore là, il veut
faire “travaille?’ l’imaginaire
des gens, et leur sens créatif.
“Chacun possède un certain
don artistique en lui, qui pro
vient de l’enfance. “. dit-il. Il
invite donc, par le biais de l’art
abstrait par exemple, à déve
lopper le côté imaginaire des
gens et à créer leurs propres
oeuvres d’art, plutôt que d’ache
ter, par exemple, des reproduc
tions de grands maîtres laminés
ou en posters. “C’est presque
sacré de faire ça”, dit-il.
“D’autant plus qu’au temps où
vivaient ces artistes, ils étaient
très peu reconnus ou appréciés.
Souvent, l’on se moquait de
leurs créations. Presque 100
ans plus tant, on vénère main
tenait leurs oeuvres, mais ils
sont morts. Les compagnies de
reproductions d’oeuvres d’an et
de laminage font fonune. Per
sonnellement, je crois qu’ilfaut
toujours créer, comprendre les
artistes d’aujourd’hui qui font
de l’an actuel, qui représente
bien le monde dans lequel on
vit Cenains sont plus engagés
que d’autres, mais il est sait’ que
l’on doit au moins observer et
essayer de comprendre leurs
créations, et surtout, ne pas
avoirpeur d’enfaire soi-même,
plutôt que de continuer à faire
vivre le mythe de l’artiste mé
compris durant sa vie, et recon
nu après sa mon.”

Autopovtrai4 199O~

Images, médias et ait

Également, lorsque
l’on attribue des problèmes so
ciaux à la présence d’une autre
race dans un monde occidental
(type d’attribution souvent pré
sentée à la télé lors des bulle
tins de nouvelles), lorsque l’in
dustrie de la vidéo nous montre
par des clips des images rappe
lant les problèmes sociaux tels
que le sida, la violence et l’ho
mosexualité, cela le touche
profondément, et il s’interroge
sur le fait que ces images tris
tes et sans espoir que nous
montre entre autres la télé sem
blent presque devenir “norma
les” aux yeux des gens. “À
force de les voir trop souvent
et de la façon qu’elles nous
sont présentées, cela provoque
l’indifférence et voire même
l’acceptation chez les gens. ‘Ç
dit-il. “Dans tout celR l’an
est oublié. Le vrai an. Car
celui que l’on connaît le plus,
qui s’oriente particulièrement
vers le commercial, provient
d’une technique précise à pro
duire des images qui se ven
dront facilement. A Ion que
l’artiste, l’authentique créateur
d’images et d’idées, est loin
d’être un simple technicien d’i
mages qui rapportent. Il veut
créer sans vouloir faire nécés

sairement de l’argent”, expli
que-til. “L ‘artiste d’aujourd’hui
vit donc un dilemme. Il doit
choisir entre 2 moyens d’ex
pression: la répétition ou l’in
nqvation, k faux ou le vrai, le
commercialoul’anti-confonn is
me, l’argent ou le pur plaisir de
créer une image, un message...”

Pour terminer, je lui
pose des questions sur le pro
cessus créatif et la fin de pro
duction d’une oeuvre. L’artiste
répond: “La temporr.iiité d’une
oeuvre est importante. Selon
les médiums utilisés, elle peut
durer une semaine ou cent ans.
Le processus de création entre
en jeu. Que l’origine de l’oe
vre provienne d’un modèle réel
ou imaginé, cela importe peu.
L ‘aniste transpose sur toile l’i
mage d’un monde réel ou ima
ginaire. Defaçon spontanée ou
méticuleuse, une vision propre
au créateur naîtra progressive
ment sur toile. Instinctivement,
il décide de s’antter au mo
ment où il connaît une pro
fonde satisfaction, où il com
prend l’oeuvre. Le processus
créatif prend fin. L ‘artiste
vient de composer un tableau.
qui devient sa signature.”

Lefinancement des
groupes populaires

—s.

rabonner eest
se donner les moyens
de mieux s’informer
Abonnement régulier... 15 S
Institutions, organismes... 20 5
Note: le prix inclut la TPS

Ci-joint un chèque ou mandat-poste au
montant de ________S pour _abomemerit(s)
adressé à Entrée Libre
187. rue Laihet local 317. Shettrooke (Québec). il H 4Z4

Nom:

Mresse: _____________Code postal:

Ville: ____________________ Téléphone:

Mai~e Dumont

Recherchons
équipier et équipières

Pour faire: rédaction, enquêtes, photos, montage.
un peu de tout quoi I

Les artistes (de la photo, dessin, B.D., écriture, sont
invité-e-s à nous faire parvenir leurs créations.

Se joindre à l’équipe d’Entrée Libre pour s’activer
dans le quartier...

Contactez-nous! 21-2270
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